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LE SOill, AU THËAT.ll:E 
LA COMEDIE COMMUNISTE UNE QUESTION DU , SOIR • , L'ENVERS DU MUSIC-HALL , 

'ORGANISATION SOVIETIQUE 
DU THEATRE HABIMA DE MOSCOU 

AIMEZ-VOUS LE JAZZ? LA VIE NOUVELLE DES FIGURANTES 
XI 

Voici uujourd'J;ui, à notre en~ 
quête su r la musique de juu, la 
rl pouse d'un excellent com11ositeur 
rrunçals : 

En vi,ite dans une loge 

égale. Né:inmoins une p:irt supérieure 
esr allouée aux artistes ch:1rgés de 
famille :tu prorata du nombre de 
leurs enfa nts. 

Pour la première fois en France 
nous a\·ons avec le théâtre H abima 
de Moscou un exemple du fonction
nement des théâtres clans la Russie 
des Soviets. On doit être rea>nll3.ÎS• 
aant à :\DJ . Trébor et Drulé de nou, L:1. distribution des rôles :i.insi que 

. f . les contestations qui pourrai1mr sur-
a,·oir :ut connaitre :au théitrc de la · 'f d I g1r ent re le.s :m.ociés sont r.(,,.lés pa, 
•" a e cine des spect:1.cles qui m:irquem "6 

un cffon de mise en scène et une une commiS!iîon :artistique compt>'ée 
de cinq membres désignés par leurs 

J>(.rfcction de jeu incontesl:lblement camar:tcl1!3 dont .les décisions sont 
fort curieux. Tout a été clic d'ail- , 
1 respectées dune façon absolue. 
eurs au sujet de la ,·alcur de C'CS 

représentations mais il est un point D 'aut~e p:irt, il n'existe pas ùe 
sur lequel on n'a pu insistl' . c'est manuscrit de la pièce,. Sur un scé-
1'organis.11 ion tout /t fait soviétique nario établi, les artistes règlent une 
de la troupe de ce théâtre. fois pour toutes leurs répliques trou-

~!. Kachoukqui fait fonction d'im- vées par eux-mi:rncs et les gestes qui 
pres:irio de cette troupe nous en a les accom1>agnen1. C'est ainsi qu'en 
révélé les détaih qui méritent d 'être Cologne, oü sévit le régime de la 
signalés. censure, la troupe fut fort cmbarras-

Q • sée pour fournir un m:muscrit .1ux . uarante ;3-rustes composent cette 
troupe œnst1tuéc sous forme de coo- ccnseu ra. Il fallut que l'un des ar
pirative. li n 'y e xiste aucune \"e- t istes dict.it à un autre Je texte de 
dcne, aucune \:lifférenœ entre les chaque pièce que l'on remit aux cen
ifü·ei:5 éléments de la troupe. Cha- seurs pour obtenir l 'autoriution né
cun Joue tour /t tour un rôle impor- cessaire. 
tant ou un rôle de figuration. C 'est 011 voit que même ,dans l'organi
ainsi par exemple que M. ~liskine sation intérieure du théfllr~. la men
qui joue le rôle principal Ju ,:o/cu, tt1lité communiste russe s'est intro
joue dans Je Dyhouk le rôle de duite apportant des mœurs nouvel
l'a\·eugle qui ne prononce pas un les. Ké:rnmoins, si les musiciens so
mot et ne parait qu'au deul(iè:ne :tcle. viétiques ont refusé de se soumellre 
Bien plus, les rôles principaux de :,, la direction d'un chef d 'orchestre, 
chaque pièoe sont tenus successi\'e• les artistes russes ont conser\'é com
ment par des artistes différents. Cc me daus les S(Xi/:tés capitalistes, la 
ch.1ngement const:mt est facilité par fonctiOJ1 de metteur en scène. Les 
ie fait que chaque artiste connait non différeuts spectacles du théâtre H a
seulement son rôle mais celui de bima ont en effet été régll:s par di
tous les autres artistes, femmes ou vers ll!Ctleurs en scène de Moscou, 
hommes. JI n 'y a donc ni souffleur, .tOUs l1 haute surveillance du célèbre 
ni doublures, puisque en cas de dé- St:misla\'sky. 
f ection de l'un d'eux il peut êt re im- Le théâtre H abima cesse lundi ~es 
médiatement remplacé p.u son ~'Oisin. représentations pour oontinuer ses 

Ch:ique soir la recette, défalcation tournée.. en H oll:inde, en Angleterre 
fai te des fr:ii ~, est rép:irtie ent re les I et en Amérique. 
membres clc la troupe d 'une façon oeorget de Wlnant. 

• LB COMPAGNONS DU TIETfAU • 

SIX COMEDIENS 
DU BOULEVARD 

VEULENT JOUER 
POUR L'AMOUR 

DE L'ARI 
11scrœront des pikes de jeunes 

eri 11Pé'présentations diurnes 
• 

Un rioiweau groupe.ment n rllstl
QUC vient de se constituer : Les 
Gom paono,u d~ 1'ré/c(w. 

~IX coméd\011& du boulC\'Urd, 
)l'.\I. .o\lco,·cr, P aul Amlot, .A1idré 
1lcrlo3·, Pien-o Dlo.nchar, Mnrcel 
Andr6 et Consto.nt Rémy ont d!el
dé de 11'unlr pou r orgnniso r, nvec 
la collaboration de tous ceull dll 
leurs camarodes qui aiment \'rai
ment leur benu mHlo , . deux ou 
t roll re11ré6ont11tious diurnes au 
cours de la 8fllson prochaine. 

Lo programme de l'es représcnla.
t.lom, qlLI suri 11uhl h! en sc11tem
brc, comp rendrait des œu\' rcs 
classlque11 cl 1106 pièces de jeunes 
auteurs dont les nu111usc rit6 seront 
rei:; ufl nu !ièµc de la ~ouvelle C,>m-
psgnlc, 35, boulcrurtl Donn c-:fou
,,clle, 

Nous a\·ons pu joindre, ce malin, 
l'un des " Six " et e·est a\·ec ! a 
bonne g râ ce habilucllo que '.\1. 
Pierre Blanchor n bien \·Oulu nous 
fai re !"his torique dtis u Compa
goons "· 

- Uu jour , où nous uous étions 
r ! unis e11 un déjeuner a111ical, Al 
cover. Renn-, Amiot, Berlev, l\Jar
cel Andr6 it moi-m/lmo cc ·que, fu
mant u ne elga rc!lte, nous échan
;lflons des impression~, plus que pé
nibles su r notre belle JJrofes!!lo,11 

nOUli a \·ons décidé, puisque les ne
ceultés de la. vie nous obligent 
parfoi.!!-, souve1ll. trop !louvent mè
me à jouer des piècc1< do11t nour. rlc
vrion, rougir d'êt re Ica lnlerprèleà, 
nous avons décid6 d~ raire œuvrc 
d "artlste quan d mème 1'.'l Jl"a,·ons 
trouv6 qu'un moyen, celu i (IUC nous 
em11loyons, r'es1-i1-dl re en montant 
des spectacles ent re nous. N'otre 
llul ... Jn11c r 1(1 comf.llfe , c esl•O.-d11c 
jouer du œuure.r dlgne11 d 'être re
p ré8ent6u. En un mot, " retrem
per II une fol qui est encore très 
vive, mais que l'abus de!- " poi-
1150llfl modernes " fini rait pur 
ê.telndre. Noua ,•oulons faire clu 
hon travail. Nous vou)on11 d l:m on
t rer que notre génbatlon, tuut 
com me les précédentes. est, capa~ 
ble de nréllentcr des 1pecta cle1 par
faits, des spectacles dont toul ~11-
cl cornmerclsl f!Oit banni.. . Noue 
allona tenter de le taire. 

La hlche nous 11era d"n.u!ant plus 
facile quo nous aurom le eoncou r11 
de tous ceu:,: qui comme nous 
soutrr<'!nt de cel état de choses el ne 
demamlont qu'à s'en libl:rer Je 11Jus 
so111·er11. po!-siblr. 

- ,\\·ez-mus ,léjà <les adhêsions '! 
- Tum~ les Jlius g r:lllds noms de 

ln. scène sont :wec nou s. .. :\lais ln 
llUiSOII Il e llOUS a pas 11ermis <le les 
jointlre tous et je n e Jmis vous 
tlonner leur nom. mais ce <lo1a Je 
puis d'ores et d~jà vous assurer ... 
c' est de notre t,onne volonté et. .. 
chose importante, de notre esprit 
de discipline. Nous igno rerons les 
" pannes "·" et chncun d e 110 11!, du 

~ 
M, Piern •1-ANCHAR 

plu;; gr:iml :111 pht6 petit nom, joue
ra Je" 1rolsîèmc \'alet" ,;i lu bonue 
rnarc l1e du spectnele !"exige. 

- 1:Jravo ! 
- N ot re ·devi~n " Donne \'0• 

Jonté "· Notre but. .. 
- " Jouer "· 
- Oui, 11011s en avons n11~e1. d 'O. 

tre des " ou,·rlerl'! "· uous dit en 
nous recond11isr111t ).1. Pierre Blun
char, nous voulons titre des " ll r
til'!te.< " ! 

\"oilà qui nous promet de bien 
belles m:illnées. 

Marc • lan1111et. ----- -
LA SA!SOH 1926-lî 

A LA PORTE SAINT - MARIIN 
c·œt déffnlli\'ement M. Jeon Périer 

qui .-réera il \a Porte-Salnt-.\l11rtln le 
• nerllot • de .\1. Charles Ml'.i ré. 1.·ex
celleni nrtls!e ,aura tr~ij probablement 
fi se~ côt<:s .\lmo Gcrnmluc Dcrmo1.. 
• Berlioz • pasS;Crn nprès la llc\"ue de 
l\1.\1. DO!Hla\· f'! l)u\·ernols. M . Mau
riee Lehmann nnr:i cn6uite à molllcr 
uuti pli-ce ti c :i.1 . Lucien Besnard et 
11ne cnrnM ie de :\J. ,P:1111 Gavaul t. En
fin, nou~ \'errons. ~n 19"27. une reprise 
di • Chan1ed,•r •· 1lont li se pourrait 
que M. fro m·cn hl l le princl,a\ lnter-
1>re1e. 

, .. 
Troyon 
• ::1 •• 

1 ' ll'gh~H: Wat. IJ ... 
DUfl:RS SOU Pl ,W: 1 

L<:1 •clUu,u opfdal 
·Le, acmou erat nthut. 

A p,.,.,., d~ l'EMl•I RE 

• 

RtSÎAUfl,ANÎ des FINS GOUR.METS 
6 /?w rlff A /JheHf'l (,nonlm•rlrt) 

.BAR JIMÏ'RmlN 

M. Francis Casadesus 
Le nom de Casadesus é,·oque tout 

ce que la, mu sique française u dl! 
i, lue fr ais, tle plus gracleuseu1e:1t 
tl légam, de plus fin ement s pirilueJ, 
de l lus délicatemen t ému. 

\ olci la très intéressonle lett re 
que l'excellcml musicien nous adres
EC cl 'Orgeru s, en Seine-et-Oise, où 
a termine ln pa.rtition de Gtalio11y, 
comédie-lyrique 6Ur un lh•rct de 
Mme June Cntulle-1\lendès, d'a près 
Ja. pll'!cc de Cotulle Mendès : 

..,'Vo11 opi11io11, su, le " ja;; "? La 
voici, /rès 1im11leme11t ezpri,nèc ; 

L e jt1:; " 7iu,· " ert un moyen 
è'e.r11rersio"11 71rimi/i/ (fu,ie réelle 
orl9i11alilé ; se• l'yl /u,r es sy11copi1 
t t cocasses , aux allure, sauvage,, 
be1tiales, Ier 11ar,no11its b1;arres, 
d ues (1 des 1·c,1.co11 /rc1 f ortui tes et 
10,i i11str11mc1!1alion im1)rov11èe , 
1ondéc s11r l a vrttlom.ina11ce de la 
percuuior, , e, t un de ces u faits 
l'&llit liques " qu"o11 11c .wurait tli
miner de l'l~il foire de rart, Je 1n'e111.
preue d"a1outc r q11 t fcn tends ici 
par u ja:. : 1mr "• à défa•II d 'un au
tre 1110 1 plus 7iréci1 , la nuuiqu e ,ié
grc eo t1ddfrte da111 son eucnce 
;, rc,p re, en tanl'q11t manifestation 
d"u,it race, caraclêriste par 1rne 
" co11s1anle rythmiqu e " qu"o n Te
trouve cite: les d iue rse1 1)Clt/l lade, 
négre, de l'Afrique CIi particulier. 

c·est ctllt ., constante rylllmi
r,ue " qui, imporUe e11 Amërique 
par les esclaves noirs del foio11s 
t11ro11éen1, a été e:r11loi /tc , i L 11 a 
q1ielg11e1 années. par l' Amérieain 
du i\ord. Cef11j.ei, dont la verwn
-r.alîlè m1.uicale est loin d'ê tre fi::r:te , 
11 vu fil un moyen de s'en créer 1mc 
1ur le dos tic ces 11éore1 qii'il n'ai
me ou tre ccpe11dm1t. It a trituré cer 
r ythmes, les a d oté, d 'une i1utru
m enlt1Uon de / antauie da111 l e 7Jhu 
pur '''l'e " bruiti1lc ,. et ltttr a 
impo1 tlcr /iOrilures d 'rui goû t P.hl., 
,, ue douteu.i:. C'erl-d-dire q1t' 1L a 
Glé 11 la ·musique 1it9rc sa ,c;uteur 
originelle, 1101tr lui 111!,sfiluer u,1 
ltabil d".4rfeq11 i1l sotto1e, oû. la pom-
1)e il bicycle/le vo isi 11 c cu:ee le noble 
tro mbone, encanaillé 1w r des pu,r1 
de sons im11w ndes. 

t e j11:: 11w,leme est le 11rod11i t dt 
Ctl'l'tl/11% imbibés d'eu1t de Col0!JnC, 
1i tlé/md il'rmfres nlcooli, Il c:I 
url'ivé ici 1l 1111e ê /JOI/M trouble l/ fl 
!CIINIWli lé ilésaxée et il Cl /if0(i lé fi t 
relie t re de d t lraqueme11t phy1iqi.e 
et de 11évro11olllie inte111e v o11r 
sïmp/an.l tr elle: no11 s aL'Ct , es dan
ses ,1tcadc11 lt1. 

L e ja;: , de la t1t111ique .- :Yon, 
eer l e1, car ta 1nus1que 1111111use 
rimo/1011 , et le ja;: , let qu' il 11ous 
apparafl, ett ct t totalement dénué. 
<, es ~l(lhme1 nêgre, qu ' il a vilUG, 
1 Amcr1eaiJ1 du Nord feJ a mat di
yérés. Il n'a p it /cJ re f ondre, /.es 
c!(Juilibre r dans une 11olidt v erson
naUté nuulcale, faut e, comme je le 
èi.rnis 7ilus liaut, a·en 7ios,t,rer une 
réelle. Il les a lim11lcmeni rt1til11é1 
au 1iclit bonheur, dans (le 11w1wai-
1e, co11dll ion1. Il lui a manqué ce 
gt11fe /rés a11pnfoiahle de race• 
mol n, ft u11c: mafr 71Lu, cltt1r9éc1 
d'/1fréd1tt, q11I a 1)trmi1 au.x llu sscs 
par ezem1)/t de s·auimller l e ryth
me primitif q11i est l e /orid m lmc de 
la ·11t111iquc populaire, pour fe rc
~cter \tla11.s la vie 11wcter11.e , au 
moyen d'une ehinlfe àéa/rict 11ui1-
1a11te, sous 1111e form e élecèe. E t je 
t:ous au11re 911e le, r,rand1 llttsse,, 

• l es l lim sl: y-fi orsalw(f, le.f B orodine, 
fe, Dalak.irew, n ·o ,11 pa1 11é!J/i1c 
L'appoi11l pré.; ieu;i; d t la perc1u1ion, 
mais le11 r obiic co11si1 t e j u1l tme11t 
da111 le dosaoc de cet ütme11t ilt,
ln1mr.'J1 1at da11s u11 ensemble sy111.-
1,l ·o,iique admi,ablem en t confu. 

De 11l1u, i l est une véritt qnc no 11s 
11 t pout:ons 110111 diuim uter. L e 
j a:: ti l aujo iird'hu i w ic affaire, 
11irto u/. une of/aire. L ".\ mtriq11e l'a 
111d1utria/i.fé, u 1la11dardi1è "· 1111 
roi11f que cette fab rication en série 
d t "jo:; murie" jo11i! d ' 1111e 7JroS
ptrité pe1t c0nlmun e. J'en li1)1JC/ le 
rci d ,V. l rvin:1 Ber/i11 , surnommé 
ld-!HU -: le , oi du jo:; "• hd qu i n'a 
prt HJllt -rien d e,rnle r aiu: aiilres 
,- ro" • de l'Union ... 

Pou r 11ou1 résumer : au point 
,,,, r.uc p11 reme 11t mu,lcal, le j a;: 
n·a encore l'ic1t donné. 11 n'71: c,1-
1:al1i qu'un dom.aille : la dan,c. El, 
en matièr e tl e tlanu, toute i11nova
lio ,i e,i prérnirc ; c·ut une querlior. 
de ·molle qui pe u l p1u1er d·rin jo11r 
11 l'aitlrc. Donc. /dl 0 11 ta rd. le 
,. Ja:: " proprem,mt dit dfsparaf
lra. l 'e1it-ttre, d ce moment-Id, 1c 
lroui:era-1-i l , outre-Allantlq1te, ici 
011 nillc11rs, (c hc; les m!grer, q_ui 
iail .•), u,~ génie !!ltpofritur a ue: 
piiiutmt polir coort1om1er l et /o rct:J 
t 1iaru1 q,i' it revéfe et l e11 ut i l ise r 
musicalement. C'ut u11e affaire dt 
1cnrnt. Afle11don1 ... 

Dire que ce sera. peut-être, en 
e!Tet, un compoe\\eur de l"école 
/rançnh1e - lll. Fr:inct s Cnsndesu s 
lui-même. rnr exemP.le - qu i, un 
jou r, rendra le jan enfin vérita
blement musical. 

PAUL QORDEAUJI 

Pu isqu'en bos vous n,•cz présenté 
nu pointeur méticuleux un Ja.191,er
pnsser en règle, rien n e vous n1·
rètem désormais dans les couloirs 
àu musie-hnll, si ce n'œt un régls
seur>qui fuit du zèle ou qu i cher
clie à pnsser son temps entre deux 
10.bleaux. 

Hien n·esl plus cnlme que les cou. 
lisses d 'un grnlld music-hal l. Afin 
de ne Jl fUI dén1nger les figurantes 
et de ne pns troubler les ensembles, 
a ucun ét ranger u·y est admis, Pnr 
in stant, une ,·olx, au bas d ' un es• 
calier glapit: 

- Attention, les fl eurs de chou ! 
Alors, on volt s'affaire r les habil

leuses qui oavr cnt et ferment les 
portes dos logee d"oll s 'échappent 
cics r ires cla!rs. 

Ln ,•olx glapit à. nOU\"CIHI : 
- En bas les f leurs de chou ! 
Al ors, les portes s' ouvrent et, 

t< mpnnn ch ~cs avec nrt , fai sant 
l' rio;ser m 9nti n de Jeul"S costume!! 
uux lorgœ ailes, nue! snn!! affecta
!!on et sans honte, les figurant es 
descendent en courant sur Je JJla
ten u. ... 

•• 
Mai s les figurontes ne sont plus 

les petit es femme! d e judis, les 
., oseilles n que blngu.èreut Wj)ly 
et Arnoulci, un peu grues et un peu 
-- oh ! très peu, ei peu - artistes. 

J 'étais vcn'..l dons ces coullsses 
pour \·olr une certaine logo que le 
,;ecrétnire général m·avalt d~si
gnée. 

JI y a, dons les ensembles, trois 
c111sses bien di slin ctes ; les « dan
seuses n, les " nu es " et les te mnn
nequins "· C"esL à. une loge où six 
figurantes de cc!! t roifl classes H 
t1·ou,•ent réunies, qu"avc r ll, je me 
suis rendu. 

• •• 
Sur ln porte, une d'entre elles a 

<:a ll igr:1JJl1 ié leurs six noms eu 
respeclnnt l"ordrc hiérn.rchlque : 
" danseu&es "(c'est-à-dire celles qui 
jouent ot1 danse nt les sketches) , 
" nus " et " ma nnequins n (celles 
c;u i ne font que p a n.ltrc sans ri en 
L.ire, ni r ien f:.ure et n e peuvent 
J•:tS dé\'Olkr leur beauté). 

L' huis s·es t entrcbaillé, u ne chor
mante t(,le ~bourlffée est appal'Ue. 
,·:1i parlemeuté, 0,1 m'a ouvert. 

Et 1out tle su ile, s ur la planche 
<>i1 s'ét al ent les f:inJs, entre un 
cupidon jourttu et couronné de r o
ses 1)()mpo ns nrrachées Il 11uelquc 
costum e, j':ii eu la surprise d'n
re rrevolr uu bél, ii bien sngo, t!tell
rl u dan s s1•s langes. De ee11 six bel
les fill es, eu maillot de ba in (il fait 
~! chaud) 11uelle était ln mêre et 
que fui6nit ici cet enfant? 

L"un e <l'elle mo J"a expliqué : 
" C"est. mon fils. Je ne 1ieux pas le 
laisser à la moisou, tout seul. 
Alors. je remmène avec moi, tous 
les soirs. L a première !ois, je n'o
sais JJns ... J 'aru is !leur .. , Je Je cn
chnis sous mu cape. ;\Jais un jou r, 
,, Jaboycur " est entré !urieu:,: : 

" - Ah ! je \'O US y prends, dit-il, 
voll6 amenez un petit chien dons 
\"Oire loge. Vou~ a llez voir co quo 
\'Ous allez voi r. 11 

,",,lors , mes petites cnmnrndes lui 
!,Ill exp liqué, on lui n m oniré le 
bébê. Ja mais, depuis, je n "t1I eu ,. . c. ennui ... 

- ~l nis pourqu oi, madame, a,•ez
vous choi s i cc ml!ticr ? 
• - li fallnlt g~ncr ma de, celle 

de mou enfant. l e ne sa\'al1 rien 
faire. Je sui s entr~e ici, /:l 600 fr. 
pn r mois. Et j'npJ)rcnds un mêtier. 
Grtice a11 tra\·nil du malin, a\U ré
J)étitions de !"après-midi , aux con
se·1s d es cnmarnd es. a ux leçons bi-
1,êvolœ des :ilnées. peu ù. peu je 
sa is dan aer , chn n1er, jouer, porter 
le costume. Et Jr me fuis de11 rela
tions, Je prends du méti er. Le mols 
procha' n, j'au r!t l 700 fron rs. Et 
r,uis ... et puie: ... le i, au moins, 011 
est à l'n hri des ,•nain es proposi
tions et cl rs doutcu~es compromls
@ious. On e~t lrnnquille r " 

~ ur ce. rllc lnlsao t-Om bcr les der
rders voiles qui couvraient son i 
CO rJJS. .. 

•• 
Une gronde hrune, en s' habillant 

en sol dat, me demanda : 
- Vou~ ne 60m·encz rms de m•a

YOir vu jouer 1L l'Alcli r r ? Dam 
(!eux mols, j'irai fl l'Œuvre, jouer 
de l'lbscn. Il {nul vivre en lltten
clont ... Pour bien foire du thé:\lre. 
i! faut - comme Ils font en Rus!!le 
- pou\'Oi r tout. y fnii'e. J 'opprcndi\ 
ici cc que je ne sarnls po@. 

- Vou!! cro.\·ez que cela vous 
~c rvir::i . dnns la tragMl e, de sa
voir lever la jomht! ... 

- Ccln me se rvlro , en !out cas, 
:'. é\·olur r im r la scène A\'ec J?:rll ce 
et intclli1rnn.::e, tt intrlli~emment 
1tra p~e. Et nu i6, je prendfl de l' hn
hlttule, " du m étier "· en jouan t 
n 'i mporte où et rlnmi u'lmpct·te 
quelles conditions! 

••• 
- Vou8 lisez Verlaine et. Coc

lenu , al•Je demandi à cette jolie et 
toute jeune " fleu r ~ qui a cc rochn!t 

ses pétales devant mes yeu~, sous 
d eux eelns esthétiques? 

- Eh, oui , monsieu r! pendant 
les repos. P elite-fille d 'u ne n,·ocat 
à la Cour d'11.ppel, Il.lie d 'un Ingé
nieur, Il fallait-· les classes moyen-
1,es sont si malhcureusee 1·- que je 
me débrouille dans ln vie. Etre a r
listo est plus ogrénble qu'êt re dac
tylo, .pas l Et puis çu. laisse plus de 
temps pour lu. lecture. ,, 

• .. 
La blonde ébouriffée, la grnnr.:11 

au corps potelé et la peutc a ux che
,·cux tirés, sont de classes et de 
contlitlons d ifférentes. Une a. chan . 
lé à ln Gntté-Ly rlque, une autre, 
dont les purenb sont de braHs ou• 
ntero (sa mère vi ent ln. chercher 
t?us les soirs), œ t lei pnr " voca
lion "• la trolsii!me, qui n 1111 11111i 
sérieux et déela.re à la flll ll de l'in
g énieur ou"elle n'aime que Jo elns
sique : " Racine, Anatole Fran ce et 
Conan Doyle"• prend des leçons de 
l hont avec une chanteuse de l'OJ)é
ra ot des cou rs de doll8e avec .!un
nc Ronsay ... füle cont e à ses amîr:s 
les beautés estivale~ d'Armenonvl!
Je et leu~ dit comment il fnut pla
cer ln vc,1x ou le\·er Je brn.; harmo
nieusement.. , ... 

•• 
Des nrtlsle! ... LC's figuran tes des 

re,·ues d'aujourd·hui sont des ar
iis les, parce qu'elle6 le veulent et 
qu"cllce v trnvaU!cnt. L:iborn,toi rc 
formidable , le music-hall est en 
lrain lie créer une i;réntration r i
rh e courageuse et nrmée, pou r le 
théâtre. 

Et ce n' est pas là un do ses moin
dres bienfait~. 

·•••rra Lu:aren. 

UN GAlA D'l!E AUX TU:LERIES 
Une folle moderne. une fê te 111'2G, 

!'f.l lcux encore tme fêle d'Ïl té IO~G. vol
,a ce quo i;era Je Grond G/lla. du 
ThêAtre de Verdure des Tuileries le 
mudl 20 jull!ct. Il est orian!sé Par 
le Co1111ti; t1 e11 Fêtes du 1"' arrondisse
m ent que préside a\·ec tant d'activité 
l"lnla86able M. Cornoton. 

A celle sol réo de blcuraisancc J'é
llle t1e Js Société Parisienne l:él!tc 
de ln SoclÏltÜ I::tro.ngèro (ls.sieteroht 
à l'un des plus hl'.ltmonleux specla
eles. le pl11J1 gracieux et le plus 
t' liloui~sant de la ea!Mln, n :111ses \'10-
lons. ho.rpeij , porrum11. l)e grÜndcs 
Nones lyrique&. toute~ los élégniices 
de Paris a·unlunnt pour faire (1 11 
bien ... Quel ,programm.i Jllt16 1eu1a1i1? 
Our.Ile plus Jollo monlère tl"exercer 
la charité? 

DOMAINE PUBLIC 
--

)a.mail un ni1acianl tn denrée, ali
mentaire,. 11 n fabricant de robinclJ en 
cuiYrc 011 un cntrcprtntur de ,Umém1-
fcmenb ne canien!1r11 à le recannaîlre 
mai, c'e,1, néanmoim, la llÙité : d~ 
Ioule, le, carpPralÎo,u, c'i:,t et/le du 
théâtre qui e.it traitée le p,lu, inj11,ttmenl 
par les Pouvoir, p11blic1, 

Seul le théâtre, en t tfd , tJ! fra ppi dc 
ce dro il exorbitant de dix pour ctnl en 
fm,cur dc, pauwe,, 11esli1e d"un temps 
où /0111 cc qui apparl t nail à l'art thici
lral 1enlail le fa1ol d semblait ,acriltgt. 

Et - ab111 pt11/-i1Ie encore plu, in
j u1lc - cinquanlc a,u aprb la mari de 
lc11r auleur, le, ouvrage, thi cilraux lom
brnt dan s le domain e p11blic ·de telle 
1orfe que le, de,ccnd an/$ de l'aultur 
ptunnl mourir de faim Jandis q11'i di
lun el dircclc11r1 1"cnriciiron/ a\>tC /'cx
ploitolian de u1 ou\>ra1c1. Cet élo! de 
chou, n'c11 ,.lu.1 laliroble. 

En l tolic. M. M 11114/ini 11icnt de pren
dre une dicüian incrfiqut. Il a décrété 
que dPrina1•ant les 011wogc1 du domaine 
public uraicn/ payi1 comme lei a11/res. 

C'ctl l'Elal qui "ncaUStra lei dra•11 
aimi perçg1 cJ q11i &

0 cn ,c,.,ira pour 1ub-
11tn lionntr un lfand théâtre nation:i/ 
tfaplro, ô Rome, el dillcr1e1 instil11!iom 
o,U,fique, tl liUiroire1. 

En F r• ncc, noire nou11u 11 J0111•1ccri
!oirc d'Etat aux B caux-Ar/1., M. P ierre 
Rameil, \lienl dt cance\>oir, ,l'accord avec 
le min/1/re de rfn1lruc//,:,11 publiouc, :m 
,ro;ct bfrn plu1 '\'01/c <'nCPr., , 1/ 11eul 
aicr une coiue nolionale de, {c/'rc1, 
Je, 1eiericc• ef dei ort1. qui prê!ève~:i 
un droit • .,, foui /c, ou1>r<1fCJ lilliroires, 
thiitroux ou arfüliquc,. à da '.er du Jour 
de leur entrée Jan, le domaine public. 

Celle coiuc pourra ain1i 1ubucntion11~r 
Je1 enlrrpri1t1 c1 itob/iutmenl& :hiâ
lra11x, lillérairc, au orlit1Îquc1 , Jomttr 

, J c1 ptn1ian1 cl J e, baursc1. 
O n ne po11rra au'app/oudir à /"initia.

livt de M . R amci/. 
Du momenl que la famille de, au!turJ 

est fr 111lrie de la jouiw,11ce pleine cl cn• 
riarc dc. ouwaJH dont r//e ii hérité, qu.! 
cc soif. alor,. l'cn,emb/c dei icrt\>:1i n1. 
dei 111,feun, Jea orli,1(1 q,,; bêni/icic J., 
cc1•1 reJ!ric.lion ou droil de proj:iriili. 

L c1 mar!J, par ddô la tombe, oid,•
r~ '"'!• ,.;mi leur, IUCUUCllrt, Et cc JCTa 
tri, bien ... 

AR L IE ()U llt 

LA CHRONIQUE ILLUSTRtE 

Des Bons Restaurants 
---··---

(Où souper après le Spectacle) 
l l'tlfl'\lll I ISl\l 1'1\1 

J,;I R u e J "H1n 1k .,1/Je, 

""""""' c..ioùw ----

cr: som : 
+ Au lht!rUre dz, Gymnase, tl 21 

heures, 7ircmttre r cprtscntallon. d e Lo. 
Uenuté du Diable, comtd it en trola 
ac/es à: Al. Jacque, Devot (MM, JI. 
Gaillard, Numts, Saulieu, Numtt 
f/U, A. . Foucllt , Mmes Jeamie Boite/, 
M nric-l.01/lse G11y,1a111c, Il ta lri c.c Va
r enne et M. Arntund Mor/111). 

+ A ta ComMlc-Caumarlln . â 21 
/1 curcs, prcmltre rcprt,cnta lJon (I.e 
Dollars, comtd le en trois oclu de M . 
JIUOUI l'razy {MlltU Mad>/ n erry 
(M me Gut nau), Simone Dc9U!11t:, SI• 
moue Glltnau, Slmon6 Melvllle 
( Yrl/me J.ambcrt), MM. 1Jtnril·L tHJU· 
ne (JrdeJ ). / enry-llouri; (John), 
u ao111 l' raX1J (llenr11). 

Ltmdi 19, en 101, te , rtpttlllon gt. 
ntrale. 
•'""""' THIATRI ALBERT-1•• "'"'"w
, ' $ La ...... .. ........... ... .. ..... ::: 
.- 1,01:.......,, <iantc 1• LMIUO • nf lalle .. 1 $ 
;: d' aller 1n11ndro :: 

~ LIS :: 

! ENGLISH PLA YERS Î - -.. ...... ::: 

ÎA BILL OF OIVORCEMENTl 
~ .... ! 
L~"!!~:~~~~~~:~~~J 
+ Thtalrs de l'A vcnue à 21 heu

res. premltrc reprt sen.ialton d e La 
\P crbena Ue la Puloma (La 1-"olre de 
Mad rid), lar:ue/a en tro1, acte, de 
lll ca , ao ae la vtoa, musique de Bre-
1011. , · 

l .a 1oirte 1e terminera var u11e re111 
e1pa91101e, à laquelle parllcipero11i 
1ous les artWes d e il:& Compagnie. 

AU THEATRE COMŒOIA 
UNE PETITE 
DESSALEE 
eet d'un cornique lrrflit11ble 

+ l'l'ou, avons annonrt que La n a
fa/e en!rcra/f, au cours de la , abon 
1iroc ltui11 e, au répertoire Ife la Com~
dtt-Fr ançufle. C'es r, en Cf/Cl , au m oi, 
d'octobre que l'œ1,ure de M. H ellrt 
n ernsieln 1cra i11t,:,,irt1te par M me 
!'re,ral. Call,erine Fon lcn (1 !f. M.\I . 
Bernard. Alexandre cl Granval , 

MOGADOR . - n ... ,. ..... que la c6. 
1• bre opèreHe am• r1calne i°'O, i'io, Xa-
1uitte Mra donn61 demain dlmanellt 
en ma1inée à 2 h , 30 et en solr•e t 
1 h . 30, 

+ /.11/1 (11. li l'Optra, Sarni-on el Ua.
lfla a11ra 1w11r illl1Jr1irtte• Mme Grf11. 
1/JY, .U .\f . l 'erret. l' eJ/ re, Na.rçon, lior
doi. duiit le, 11rl11c111auz rures. saur 
la d ircc lion de M. Gubriel Gravie:. I.e 
IIU /ICL Soir !le fête iera da1ut ,iar 
Mlle Lorcfa el M. G. RiellltZ, so,u la 
(l/rtclic111 de M . G. Becker . 

+ Mlle M11de/,://,o Sf!Jl!lc ch.antua 
pour la 71rcmitre fol,, d imii11che $OIT, 
u l"Optra-Comlquc, le rUl e de Carmen. 

MOULIN • LIU 
r.a Rt?\·ue ln plus curleuso 

TOUTE NUE MADAME ! 
3\·. les pl, jolills femme,; de Fnr!s 

Matin~cs mercredi, samedi et d im. 

+ (;' est à M . F lrniin Ctmlrr qu 'a 
tlé confit Il Min iL'organller l es ma-
11l/cMario111 arU1ril111e1 qui se d~rou
lerout a11 mois a·aoül, à l'occasion da 
co ,19ri& 1111crnatio11at de 11, t•at:x. 

+ AJJrl,1 f'Ofrrnnrle (l e M. Lucien 
Dc5carci . . Ume :lludcle/ne l'a r ller 
111011/ero. (W lhMfre IJaanou , ime 011t
rette ilililu/~,: A !a Noix ILL coco. 

- NOUVEAUT ES-

LA NOCE 1 

12 Se d "Henrl DU'IIRNDII 

et Pierre WOLFP 

h11mente t uoc" de Rire 

+ Mm e Jeanne Provo51. MM. An
drt unowt et PLcrre Ma91~ier 1ero11 t 
/tl t·edel!c, d"une gra 11de to11rnle or. 
oa11is~ pnr le t1, M1re de la P::ir tc• 
Snint-.1/u,Hn, et qu i donnera ries re• 
11ré,•~111uli v11~ ait Cunada. e11 Hr,yp te, 
cri (; ,èce cl U Co111tanlfnop/e. 

AU THIUTRIE IARAH. BIRN-
HARDT. - Dem•in dimaltOhe, Mon 
C11ré rt1e1. les 11\chcs " ' • donn6 en 
n1allnée avoo 10111 IH lnlerprttes du 
CH1l ve, R• o111 Marco e" li te. 

+ .\1. l l ern 11rd "/"11{/. d'nee0rd IIVtC 
M. 1.11911t- />~. a conf/~ à M. Marius
f1ra111;nis Guil/(lrd le 1oi1i d"tcrirc /11 
n111û,1ue d e sct11e dt ia pitcc, Le Dy• 
boule 

\\USIC,HALLS • CIRQUE; 
ET CA BARETS 

+ Mlle S11 ;an ne f hale/Ier. J/ .1/. 
1lc11ry-lavernc rt ll abcrt Pl:anl se-
10111. a11.t c()l,'s d ~ ,\l me n etty l)a uH• 
mo11d. lu lnfer1iréfes de la r t1me que 
prtsentera M. ,t 11toine Rallmi 1111 
<11 0111/11 de la Chanson, le ~'O 1101/t 
prorhai11. 

+ .1/ lle T ln11 de l'1a rd/111y . dont on 
a pu apprtcier la o rtJce dans lu fil ms 

1 

Michel S:rogorr et Lr,, Terre promise, 
t:tt prochal11e111e11t d~bu{CT d1.1111 l e 
taiir de chant sur la ,ctnc dl: l'Olym
pfrt. Ml le dlJ l&ardlwy. qui cat la 
sCJ'Ur d e la clltbre er~alrice (le El" 
rell t ar!o. clumlera ,ous ,on vtrltablt 
nom : lia M e/Ier. 

~.o.O+<>~ 
M. l!DMOND IAYAO t 

p r6Hnle • 
au RHtaurant-Tlltltre ~ 

des .~~-~,~!!~~~URSI 
" The Commandtrs •1 

• alnll que les n•11ve1 1 .. scilnee 

de 1a revue 

DIXIE TO PARIS~ 
+ Les ct letircs da nseurs MI/Jfl et 

Tillio lieron t . ,m mols d'oo rlt, le, ue
del/es de l'Admîral-Pu/acc de Ber/1 11 
pu is ils retournero11t da11ur: slz mo1S 
e,1 ,t mtrlquc. 

MOULIN-ROUGE 
Le 

Music-Hall 
à 

Ciel OUYBrl 

MISTINGUETT 
...! 

ECRANS ET STUDIOS ·• ', 

SN HCLUll'IITI! lll 
AUBERT -PALACE ;, 

24. 11011levard de, ltaliant 
aA,i ANOILD 

CATHERINE HIISLING 
WERNl!R KAAUSS 

dan, 

NANA 
R .. 11 .. d"apr .. 
EMlLI! ZOLA" 

Par oll:AN R•NDIR 

PLACE 
CLICHV 

Mardi 20 Jaillet ~ 

=SOLDES= 
avant 

RABAIS 
inventaire 
30 à 40 0 /0 

....... .......... C-.a• ... 1.u... . 1 0 fr. 

Palatot. faalale~. ,,.,. .. 4 9 " · 
12 1 7 • 

S Iota ao l a rl •• • ...i..., IS , JO /,., ~•;,,, .t 
f• Maioàù. Lo ...tt,o .... . , 16 ' 12' g • 

Cra,..,. loine 1 ... 1.i..e ( .. .i..,, U f,.) 

Ll'Vlotto •..-.• , La d.,..,.;.. . . . 

..... ,...n..o1a ... .. . 
llo11llan l<>ile ..... , ..... . , • 

B .... r lricet ,...., ~- . 
Bl•..w ILM.lle (nlo,,, 79 fr.) 

Flo• n ( •·•leu, S .t H k) .. . , , • .. , 

3 -~ 
17 ft. 

... • ft. 

14 150 

2 es 
7 Ir. 

11 1,. 
ao ,,_ 

18 10 

.. YO-• t<>il•II•, a--ii,.. 1- 6 .. , .• . 

,, 2' 

4701 

• . • c, 
VolhlN /or,..o ch.ai .. pli..,.to 

Ut f• r • • ., ..,...,;., .,,1a1 .. i.,, . 'lO. 

- 160 lJO T • pla n t:,n ... .. . •• ' 
109 ft , 

•• ft. 
1ti • 190 

1a• ,,. 
F• 11ta• II Morlu b<>io ,;..,,be! """;, M'f'I .... 

•""""'" 19S tt. 
Ton. l•,ori•ff. Lo,r. IJO. w onot,. 18 ,BO 
Gonoltan po"' l"'•..do ridMH, NÎII fa{.,. wojou. 

IO • ftn.1 ..,p., lpo.,,, b.1. 1,0\:U I l 10 
---• lllal9tn, ,M,.. ~.,llô • . S 2i f,. 

2 2• f,_ 

Ch.• laa. bor, ~,,.,b,! n,ni. douu• b<>i, . 39 Ir. 
38 fr. 

OUVERT TOUTE LA NUIT 
L'IMPERIAL 

59, nie P ia;,llc - T rud. : 12-84 
L'Et,bli»c:nent de nuit le p[IIS ttl~r 

de Mon!marlre 
S1 HIie nouvellement déccrée 

et complè1cmc11! 1ra11sfcrméc 
Le fa meu :1 Jan 011ckdt'1 

. Son orchnt,e T111119 riputé 
D1rcctc11r art i1tiq11e : Paul Farrell 

de New-York 
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